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■A partir d'aujourd'hui, i 7 mai, les bureaux du journal 
sont rue Souverain-Pont, n. 320 et chez les dames Mahoux 
et De Sartorius , maison joignante. Le prix de l’abonnement 
est de io francs par trimestre pour Liège , et de i i-5o franco , 
pour les autres villes du Royaume. Le prix des annonces 
est de deux sous par ligne.

EXTERIEUR.
TURQUIE. — Constantinople , le 11 avril.

Il est arrivé ici depuis 5 jours plusieurs divisions de 
troupes asiatiques , qui doivent prendre part à la campa
gne prochaine contre les grecs. Ils sont tous dans l’e'tat 
je plus misérable. Il court des bruits très-singuliers sur 
Erd Strangford. Ce qui est certain, c’est qu'il a été 
sommé catégoriquement par la Porte de s’expliquer clai
rement sur la conduite de son ministère. Cependant per
sonne ne croit à son départ, quoique les grecs en fassent 
courir le bruit.

ANGLETERRE.—Londres, le n mai.
Il a été tenu un conseil de cabinet vendredi dernier au 

bureau Aes affaires étrangères. Les délibérations ont duré 
oepms deux heures jusque yers quatre heures. Tous les 
ministres y ont assisté.

a bombardière de S. M. la Terror commandée par le 
capitaine A. D. Y. Arbutbnot , a fait voile vendredi ma
in de Portsmouth pour Alger. Elle emporte des dépêches 

poui Je vice-amiral sir H. Neale , qui lui annoncent , dit-on, 
j[ou ne sera point fait d’attaque combinée sur Alger , dans 
«cas où le Dey n’accéderait pas aux dernières représen- 
ations et conditions que le capitaine Arbutbnot doit lui 
aue verbalement ; mais que la ville et les fortifications se- 
pnt canonnees et bombardées pendant la nuit. Les mêmes 

Jini itions seront offertes aux régences de Tunis et Tripoli;
1 esI tres-probable qu’elles les accepteront. Outre la Ter- 

,°,r ’ h’ois autres bombardières seront employées devant 
* 8e.1’ 1 savoir YInfernal, le Meteor , ['/Etna. On prépare 
USS1 trois canonnières.

1 Nous avons reçu les journaux de New-York, jusqu’à la 
j1<: ta 7 avril. Suivant ces feuilles, le Mexique faisait 
ve? P!’ogrès rapides yers son entier affranchissement. La non 

e e constitution, décrétée le 3i janvier, est entièrement mo- 
e ee sur celle des Etats-Unis, avec cette seule différence 

T>e la religion catholique est déclarée religion de l’état, et 
aucune autre ne sera tolérée. La forme de gouvernement 

oi etre celle d’une république populaire, représentative et 
orale. Les états qui composent la fédération seront li- 

jn,e;s’. souverains et indépendants à l’égard de leurs affaires 
crie tires ^ les pouvoirs législatif, judiciaire et exécutif se- 

yn separés et distincts : la population forme la base de 
reP]'ésentation ; la législation nationale sera composée 

Coae olmmbre des députés et d’un sénat; toutes les dettes 
Cnn racIees avant l’adoption de la constitution seront re- 

■ dues par la confédération.

jCHAMBRE DES COMMUNES. — Séance du io mai. 
p0 '. Manning propose la 3e. lecture du bill d’incor- 

‘°'1 de la nouvelle compagnie des Indes Occidentales. 
ia ' Ilnskisson objecte qu’avant de demander au parle- 
alqq 11:1 Eill d’incorporation, la compagnie aurait dû pré- 

' mnent obtenir une charte de la couronne, 
l’mili*e?8^ge ensu^e un débat sur l’objet du bill, et sur 
c0ro,’ ,ou Jcs inconvéniens de la formation de cette 

En résultat, la motion de la 2e. lecture est 
La *i ’ a majorité de 102 contre 3o.

seconde discussion a eu lieu sur une motion de M.

Berly , tendant à l’abolition de certaines taxes. A la suite
d’un long discours , il l’a proposée sous la forme d’une
résolution portant : « Qu’il est nécessaire qu’à partir du
5 janvier i8a5 , les droits qui se payent maintenant sur
les maisons et les fenêtres cessent d’être perçus ; qu’il
est nécessaire qu’à partir du 5 janvier 1825 , les droits
sur les domestiques , les voitures , les licences des caros-
siers , les chevaux, les mules , ainsi que tous les com
promis ou abonnemens de ces droits cessent d’être perçus 
et discontinuent. »

Il y a eu division et la motion a été rejetée , à la ma
jorité de 117 contre 78.

Prix des fonds du 11 mai. ■— Act. de ïa banq. — 3 p. 
c. réd. 95 i;4 ex. — 3 p. c. cons. 96 iyj. — 3 172 p. c. 
102 178. — 4 p. c. 100 3/4- — Long. An. 22 778 i5-i6. 
— Annuités imp. — Compagnie des Indes 299. — Bil. de 
L’Echiquier 40 5. — Bil. de la Loterie., — cous. p. 
compte, 96 iif.

SUÈDE. — Stockholm , le i5 Avril.
On dit que le Roi se rendra, dans les premiers jours 

de juin , au camp d’exercice en Scanic.
L’auditeur Hielm , avocat , près le tribunal supérieure 

de Christiania, vient d’être exilé pour délit contre la liberté 
de la presse.

ESPAGNE. — Madrid, le 6 mai.
Par decret de S. M., la police des provinces basques sera 

confiée aux députations provinciales et non aux conseils 
de guerre.

— L*e fréquentes conférences ont lieu, dit-on, à Aran-
juez entre nos ministres et les ambassadeurs des puissances 
étrangères au sujet de 1 Amérique du sud. D’après un bruit 
c[ui circule , et que nous ne pouvons garantir , l’ambassa- 
ueur d’Angleterre aurait présenté une note pressante pour 
demander. ['ultimatum de notre ^gouvernement sur cet ob
jet , en ajoutant que , s’il n’obtenait pas de réponse posi
tive , l’Angleterre se trouverait dans la nécessité de pren
dre , à l’égard de ces contrées , les mesures quelle juge
rait les plus convenables à ses intérêts politiques et com
merciaux. ,

— Par décret du 4 de ce mois , le réglement sur la mi
lice royaliste a été annullé. Plusieurs villes du royaume 
avaient envoyé des adresses au roi pour obtenir ce résul
tat. La ville de Cordoue s’est fait remarquer surtout par 
son langage énergique. r

— On assure que le nonce du pape a présenté au gouver
nement une bulle de S. S. pour le recouvrement de la de- 
nn-dîme supprimée sous la constitution, et que le ministère 
l’ayant transmise au conseil de Castille pour son admission , 
ce dernier s y est formellement relusé. On ajoute que cette 
affaire a donné lieu à une correspondance assez vive entre 
le nonce et notre ministre des affaires étrangères.

Il est tie nouveau question de faire sortir de Madrid tous 
les ecclésiastiques qui ne font pas partie du service des 
églises de cette capitale.

Ije cabinet de Saint-James continue toujours A refuser 
de recevoir comme ministre d’Espagne accrédité aîlirès de 
'1’ • n ”aCZ ^C /Eulena , dont la nomination est attribuée 
a l iiLltienee de I ambassadeur d’une puissance du nord à 
Madrid; et, d’un autre côté, il paraît que de M. de Nes- 
r ■ 116 veu" aucuneuient de M. de Zéa pour notre charm*

cl affaires à Pétersbourg, mais par des motifs opposés à ceux 
que M Canning a sans doute pour ne pas recevoir M Paez 
de la Cadetia.

— Par une espèce de miracle , on est parvenu à chan-



(•* )

gçr le funeste: ministère de- D. Victor Saëz , le roi Ferdi
nand s’est trouve' à. la -tête du parti modere. A côte' de l’au
torité reconnue s’est formée une espèce d’autorite' occulte 
de maçonnnerie sainte , que les uns appellent la société' pu 
rissima , et les autres VAncre royale. L’infant D. Carlos , 
héritier présomptif de la couronne , est, dit-on , le prin
cipal appui de cette socie'te' ; ses délibérations sont occultes 
et se prennent dans des réunions d’évêques et de moines 
qui exercent une fort grande influence sur les basses clas
ses de la société', eu particulier sur les miliciens volontai
res royaux, qui appartiennent presque tous à cette classe.

" La majorité du ministère actuel incline vers les mesu
res de prudence , depuis qu’il est soutenu par l’influence 
du favori du roi, M. Ugarte , homme dépourvu d’instruc
tion , mais doué de bonsens, et qui a pris a cœur de dé
fendre le roi contre la junte apostolique.

" Le général Bourmont s’était laissé entraîner à appuyer 
les demandes de la junte , ne voyant pas sans doute que , 
par-là , il pouvait retarder la publication de l’amnistie que 
réclamait le gouvernement français ; mais M. Ugarte l’ayant 
emporté dans la faveur du roi, l’appui du général français 
n’a pas été aussi utile à la junte qu’il avait pu l’être dans 
d’autres, circonstances. »

— On écrit de Sarragosse en date du 3o avril :
b ous sommes dans une alarme continuelle depuis dix beu- 

res du matin. Par suite de quelques affiches en faveur de la 
constitution, qui se sont trouvées, ce matin, à quelques coins 
c-c lues, et dans lesquelles on engageait les Aragonais h pren- 
dre les armes pour rétablir le système constitutionnel, des 
bandes de deux mille et trois mille personnes se sont re'unies , 
et, armées de sabres, de hâtons et de pierres, ont parcouru 
les rues, entrant dans les maisons et commettant toute espèce 
de vexations. Le capitaine-général Grimarest, qui était sorti 
pour tâcher de ramener l’ordre , a été reconduit et renfermé 
chez lui par une populace effrénée , qui , dans ses cris , le 
traitait de negro. L’intendant de police , qui avait imité le 
capitaine-général, a été blessé au bras. Les cafés fréquentés 
par les anciens constitutionnels, et les maisons de ceux-ci 
ont été le théâtre de nombreuses rixes sanglantes. Au mo
ment ou la poste part , le desordre continue , et nous devons 
en craindre encore de semblables tant que nous continuerons 
d’être sans garnison française.

FR A A CE. — Paris, le i/j mai.
— M. le lieutenant-général comte Dejan, pair de France, 

ancien ministre, directeur de l’administration de là guerre, 
est mort hier d’apoplexie foudroyante, en son hôtel, rue 
de l’Université.

— Un grand complot a été découvert à St.-Domingue. 
-La partie espagnole méditait de se déclarer indépendante. 
Le président Boyer a fait fusiller quatre des chefs de cette 
conjuration , mais l’exaspération n’en est devenue que plus 
violente parmi les colons.

Quant à la partie française, Boyer porte toute son at
tention sur la culture des terres. Il fait arrêter dans les 
villes tous les individus sans état, et les envoie sous es
corte travailler dans les plantations de sucre et de café. 
L’étoile dit qu’elle a extrait ces nouvelles du courrier anglais.

— Un sourd-muet de naissance, accusé de vol dans une 
auberge , a comparu ce matin devant la cour d’assises. Dé
fendu par Me. Gecther, l’accusé a été acquitte', après quel
ques minutes de délibération.

— M. Santo-Domingo auteur des Tablettes romaines , bro
chure très-spirituelle qui vient d’obtenir beaucoup de suc
cès , a comparu le i3 devant la 6e. chambre de police 
correctionnelle , comme prévenu du double délit d’outrage 
envers la religion de l’état , et d’outrage envers les mi
nistres dû culte, par la publication de son ouvrage. M. 
»Santo-Domingo s’est défendu lui-même d’une manière re
marquable. La cour a remis à huitaine le prononcé du 
jugement.

— Le sous-préfet de Châlons-sur-Marne a été destitué ; M. 
Royer-Collard avait été élu dans cet arrondissement. M. Foy 
a été élu à Ver vin s , et voici le sous-préfet de Vervins qui 
est aussi remplacé'.

Eu revanche on se rappelle que M. Romain , préfet de la 
A eu sc a été nommé baron , après les élections.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. — Séance du 12 mai.
L’ordre du jour est la discussion du projet de loi sur le 

monopole des tabacs.
M. Renouavd de Bussières dit que le monopole de tabacs 

place les planteurs hors de la loi commune, puisqu’il leur 
enlève la faculté de disposer du produit de leur industrie : 
que ce monopole viole les articles fondamentaux delà charte 
et particulièrement l’article premier qui déclare que tous 
les Français sont égaux devant h< loi : car c’est la violer 
que ds permettre aux uns et défendre aux autres d’exercer 
leur industrie.

L’orateur, dit, qu’eu supprimant le monopole, le «ou. 
vernement retirerait en impôts , au moins les ,j2 millions 
de bénéfices que lui procure la vente exclusive du tabac

M. Leroux du Châtelet : l’impôt sur le tabac est ]'M 
des plus justes que l’on puisse établir, puisqu’il est vo
lontaire ; mais peut-ou substituer au régime odieux 
monopole un mode quelconque de perception ? voilà la 
question que je me propose d’examiner.

Au lieu du monopole , fbonorable membre voudrait qu’on 
imposât la plantation du tabac , sa fabrication , sa vente 
et calcule que le gouvernement percevrait 5o millions par 
an , tandis que le monopole ne produit que Cgi millions

M. de Turckeim : je ne saurais me dissimuler que j’aborde 
la tribune sous le poids des préventions dirigées contre 
ceux qu’on a d’avance appelés les organes de quelques 
intérêts particuliers.

Je ne veux pas renier les couleurs locales. Elu par l'Al
sace , Je dois me prononcer contre le monopole avec cl’au- 
tant plus de chaleur que c’est une suite du mandat particu
lier que j’ai reçu de mes commettans. Je vous dirai dont 
avec franchise que la liberté de la culture et de la fabri
cation du tabac , est une question de vie ou de mort pour 
le département du Bas-Rhin.

La séance est levée à cinq heures et ajournée à demi
Séance du i3. —- M. Benjamin-Constant assiste à la seance, 

mais il n’est pas en costume.
Le rapporteur de la commission chargée du projet de loi 

relatif au droit de circulation sur les vins en cercles, con
clut à l’adoption du projet, en proposant un amendement

L’ordre du jour est la suite de la discussion générale de 
la loi sur le tabac.

Apres plusieurs considerations sur les moyens faciles 
de remplacer le monopole par d’autres mesures plus con
formes aux droits et aux besoins des citoyens , M. Hun® 
piopose un mode qui reunirait ces deux avantages.

M. de yillèle : La grande difficulté que nous avons cher 
chee a vaincre , c’est de tirer les /jo millions d’un impôt 
sur une consommation de luxe et de fantaisie. Le préo- 
piliant n’a rien présenté qui pût résoudre ce problème, il 
il serait nécessaire de faire porter cet impôt sur des ob 
jets plus essentiels.

AI. de Viliele ,cr°it que le parti le plus avantageux, t* 
d’adopter le projet de toi.

AI. Bastarreche combat ce projet de loi. Tous les fl* 
gumens des soutiens du projet de loi, dit-il, se réduise»! 
à ceci :

» Nous ne pouvons nous empêcher de faire un milliaii 
de recette, parce que nous faisons un milliard de dépense.1

La discussion est continuée à demain.

^»..4 pour cent consolides, ,o__, __ _ _
que. 1990.— du i3 mai 5 p. c. cons., io4 fr. 5o cent. A 
banque , 1995 fi-,

intérieur.
Piège , le 17 mai.

On assure que le célèbre Merlin qui depuis 1815 
Bruxelles, doit se rendre à Liège avec M. Mailhe 
cause importante dont la cour s’occupera mercredi pr 
On ne sait encore siM. Merlin plaidera. M. LeSoinneest 
des interets de la partie adverse.

— Nous croyons utile de prévenir le public qu’il se 
en circulation des doubles-louis faux , portant le 
me 1787 , et la marque HB. Ces pièces sont de pla. 
couvert d’une feuille d’or, elles ont le poids légal et 
ne presente aucune difference sensible qui puisse 1< 
reconnaître, un coup de lime sur la tranche met a dé 
la blancheur du platine.
■ ^Lars est arrivée à Bruxelles , et donn
jourdhui sa première représentation.

— Le roi d’Espagne vient de défendre l’introductb 
ses états du journal français le Pilote.

. on vend en ce moment à La Haye un ouvr 
1 état de 1 agriculture du royaume, pendant l’année 
puLbe par ordre de S. Exc. le ministre de Binst 
publique, de l’industrie nationale et des colonies, 
vrage est traduit en français.
teiw?ni lna"re (k R,?m® Tue ]a santé du saint-pi 

1 -n améliorée quil a pu recommencer ses pion 
en voiture. r
1'aTi °"i ne d,°,ute Plus Tue le second fils de l’en 
a Autriche n épousé une princesse de Bavière a- 
voyage de la fannlle impériale en Italie. Ce second

soa Père ; on vante généra
éminenlnS SC® 1ua!ltcs 5 °n le dit destiné à une 
eminente , et qui serait c}e la plus notable importanc 
la monarchie autrichienne.

Le ci uit a -circulé que des mouvemens insunf.êct 
ont eu beu dans la Bulgarie, province turque, qui 
P pai le Danube de la Bessarabie , province ru



—On apprend , qu’à l’exemple des cultivateurs de la pro- 
vince de Gromngue , ceux de la commune de Stryen ( Hol- 
lande-meridionale ) , ont adresse' à S. M. une humble sup- 
plique sur 1 e'tat languissant de l’agriculture.

T 9n «lande de Hasselt , que dans le courant du mois 
de pullet et août, l’administration locale de Peer ; vendra 
publiquement, ensuite d’autorisation de S. M. i/ioo bon- 
mers de bruyère communale , situés à une distance de deux 
beues du laid Willems waart, de Bois-le-Duc à Maestricht 
bes terres sont évaluées de 3 à 5 florins le bonnier.

cour supérieure de justice de Bruxelles , après avoir 
entendu le ministère public contre, et MM. Redemans et
Debar .pour M‘ Hjppolite Yanderstraeten, a fixé la pro
nonciation de son arrêt à jeudi prochain. Maître Redemans 
«est en quelque sorte surpassé dans cette occasion : son 
p aidoyer plein de logique, d’énergie et d’éloquence, por- 
ait 1 empreinte d’un sentiment de conviction intime : il 

a paru faire impression sur la cour. M. Deburck, avec 
toute la profondeur qu’on lui connaît, a résumé en peu 
(je mots les argumens de la défense et en a ajouté d’autres 

u aussi eonciuans ; il a ainsi complète la justification 
u prévenu. La couru’a pas prononcé. ( Ami du Roi. )
—- jNous avons annoncé que le Spectateur-Oriental, ce 

grand pamgyriste du Croissant , qui s’imprimait à Smyrne 
avait cessé de paraître. Mais ce qui semble presqu’incroyable’ 
«est qu’il a été supprimé par l’inquisition turque pour avoir 
tut trop souvent la vérité.

—On écrit de Zurich, le 4 mai :
Autant certains cantons montrent de répugnance pour 

tout ce qui tend à améliorer la condition sociale, autant on re
marque actuellement dans le reste de la Suisse des dispo
sitions a favoriser le développement des lumières et de 
1 industrie. Il s’est formé dans le eours de ces dernières an
nées , une multitude d’associations littéraires et scientifiques 
qui présentent le double avantage d’augmenter la masse des 
connaissances , et d’exciter l’émulation entre les citoyens des 
divers cantons, séparés jusqu’ici par le défaut d’intérêts com
muns et trop souvent par des préjugés hostiles. D’autres 
associations , dirigées vers de grandes entreprises indus
trielles , se forment et conduisent leurs opérations avec 
une activité que le long état de torpeur où était dé- 
hieuree la Suisse , était loin de faire prévoir. Le couver 
nement bernois , jusqu’ici peu favorable à l’industrie 
slstn.], 6 de .,cea" ^lourd’hui à une impulsion irré- 
ProduîL’ T1 p1®, d':CrCtei; Une exPosilion publique des 
la si •(' manufacturiers du canton , et un concours à
consùW nU<]rel * S6ra dfkerne’ des Prix d’une valeur 

siderabie. Ce mouvement d’amélioration n’est nulle part
se JTSc>Ui f|Ue dans l’état des routes commerciales , qui
pasniefd’à°tUent 86 multiPlient cl-que jour. Des coL 
fornî d actionnaires se réunissent déjà pour fournir les
Si”rrireS-a CeAbe,lles et utiles entreprises. Sous 
Suisop a ion si vantee de nos anciens gouvernemens , la
à neu ’ S'U - U\‘ Pjll,\ nombre de points , était une contrée 
a peu pres inabordable.
de~Bfln;rre«a®'eUX '-a ftd S0Umis 'a la cour d’assises de 
était ’ - p -9 mai‘ Le 110,0m« Thurel, de Talissieux, 
AnlLîmif C “"’T aSSaSSlnd’ le 12 novembre dernier, 
tion I ? (e!’Ct ’ Sa Huatmeme femme. D’après l’accusa- 
on, les trois femmes qu’il avait eues et une dp cpc

tion 1 1 • c | icirinie, u apres l’accusa-on , lcs trois femmes qu’il avait eues et une de ses niè-
tomh1 P®“ de i86S mains- Sa Preinière femme était 
hint P ’ ac n-î,0jen d Un® Lascule pratiquée à dessein , du 
roldrn'feni SUr Un chariot encombré de fourches et de 

ues. Li e mourut en accusant son mari d’être son bourreau 
1 convola bientôt en secondes noces avec une de ses 
omestiques , qui était déjà sa concubine durant son pre- 
er manage. Celle-ci mourut au bout de sept à 8 huit ans 

£f “°* fllt 1 dit-on, l’effet d’un coup de pied qui lui avait 
trois P01 6 ”U ,ventre Par I burel. Celui-ci convola à nn
conn,?-6 mrasn, Sa trolsfme femme mourut dans des 
onvumns horribles , produites, dit-on, par du poison

Puvp1 , PrfPare 80,1 mari. Tous ces faits étaient ap- 
fyes sur les présomptions les plus graves. 1
Antbelmpu“^ ap',èS T1;urel Prit Pour quatrième femme 
biénaip TI Ge,nrt; k discorde vint bientôt troubler leur 
avec ^ ' Ulrel fot surpns par sa femme en flragrant délit 
blette C SeT n DTUS 10rS la terreur s’empara d’Anthel- 
«oucher r : ,e 6 ent01urait de précautions , et cessa de
sw. *7„!* - f“v™
11 Poussa 1,11 i°ur d’être malade ;
et demalt j Cn,- 611 Se PIai§nant de violentes coliques, 
Posa ?Ta de,s llnges cllailds. Anthelmette Genet sc dis
ait à,, ’,' du , . ’ e,lle s’apperçut, que les fagots qu’elle
6,1 aller* °! 11 «tait plus clans la chambre, et monta pour
Plie e'clipP iercller dans un grenier auquel on arrivait par 
sUr reVBoP SOn J,etour ’ e^e avait à peine posé le pied 
resta sus j ‘P'° mr(d la retira précipitamment : elle 
voisins X, en se retenant fortement avec les mains Des 
replacer p i aocoul us à scs cris , son mari s’empressa de 

ec lelie , qui était, oasait-ii, tombée par accident.

Les affreux pressentimens de cette femme ne firent que 
s augmenter : quelque-temps après, elle annoncé à ses voi
sins que Pair farouche de son mari lui prédisait une mort 
prochaine. Le 12 novembre, sur les 10 à 11 heures du 
matin , plusieurs voisins entendirent des cris partir de l’é- 
cuue de Flmrel : c’était la voix cVAnthelmette- Genet s’eA 
enaiit : G race ! pardon François ! au secours ! La terreur 
qu inspirait Thurel empêcha d’accourir.

Thurel sortit environ une heure après ; son neveu , qui re- 
venait des champs , le trouva assis sous un arbre et 
ayant l’air égaré : lui ayant demandé d’où venait son 
trouhte : » Mu femme répondit Thurel , vient d’etre tuée 
par mon cheval ; pour moi je ne crains que les Rey ; » 
c étaient ses voisins. Le neveu que ces paroles saisirent 
a etlroi , voulait s empresser de porter des secours à sa 

ï, s’ils pouvaient encore être utiles, mais Th»™)
---v —* ^ bica hCLUlILS a s$

tante, s ils pouvaient encore être utiles , mais Thurel le 
pna de rester derrière, de peur qu’on ne l’accusât d’êlve 
aile a sa rencontre.

On reconnut que les plaies sans nombre dont était couverte 
la femme Genet, ne pouvaient pas être l’effet des coups de 
pied du cheval ; elles parurent faites la plupart avec un ins, 
ruinent contondant, et celles de la tête avec un instrument 

en fer, coupant grossièrement. On trouva le lendemain 
pres de 1 ecune , et sous un pressoir, un racle en fer, brisé 
et tout ensanglanté. Les blessures faites à la tête s’adap
taient parfaitement avec cet outil. Plusieurs témoins affir, 
merent que , le matin du 12 , Thurel n’était point vêtu de 
la culotte grise qu’il portait dans la soirée, mais bien d’une 
culotte bleue; et l’on découvrit derrière un coffre , une cu
lotte bleue , dont la jambe droite surtout était toute tachée 
de sang , et sur- laquelle étaient encore attachés des 
cheveux.

L’accusé a etc condamné à la peine de mort.
• On écrit de Trieste : Le pacha de Scutari est toujours 

occupe a organiser un nouveau corps d’armée contre les Grecs; 
11 Pai’aît que ses promesses au gouvernement litre l’ont fait 
rentrer en grâce. Il aura décidément , au lieu du pacha 
de trawmk, le commandement supérieur des troupes en 
Albanie et en Epire; aussitôt que la caniprgne sera ouverte 
il marchera sur Missolunghi. Mais l’Albanie lui oppose dé 
grandes difficultés1 ; quand même il parviendrait à former une 
armée , ce que lés Grecs 11e pensent pas , il est toujours 
certain qu’il ne pourra pas organiser un corps aussi consi
derable que dans les deux campagnes précédentes , et par 
consequent il ne lui sera pas facile de pénétrer e.11 Etolie 
, Dervisch-pacha, séraskier en Albanie , est arrivé
a Lansse ; les troupes qu’il a réunies près de Sophie doi
vent le suivre ; on les dit en marche. Leur nombre est 
lout au plus de 12,000 hommes. Dervich à son arrivée 
en I bessalie , a trouve tout dans le plus grand désordre , 
et il lui faudra beaucoup de tems pour organiser son ar
mee. Il paraît qu’il ne compte pas infiniment sur les ren- 
torts qui doivent lui venir de la Romélie ; il fait fort bien 
car on ne doit jamais trop compter sur les promesses de* 
Constantinople, surtout au commencement d’une camjsagne 

Les chefs albanais grecs et les chefs des tribus grecques 
d Acarname et d Etolie ont formé leurs corps avec beau
coup de soin ; et, quoique isolés entre eux , ces corps 
piesentent une masse capable de la plus vigoureuse résis
tance , les Turcs fussent-ils encore plus forts sur ce point 
qu’ils ne le sont. 1

— On a ressenti dans la nuit du 11 février à Irkutza 
en Sibérie , une légère secousse de tremblement de terre’.

Les revenus de la ville de Moscou se sont eleves 
en 1823 à 2 millions i95,ooo roubles, et ses dépenses à 
2 millions 76,173, dont 766,422 roubles pour l’entretien 
de la police et de la gendarmerie municipale.

On annonce que TEmjpereur vient d’assigner une somme 
de m millions à dépenser en constructions publiques dans 
cette capitale.

D après une nouvelle disposition émanée de S. M. , la re
tenue de. six pour cent qui avait lieu , en vertu d’une loi 
sur toutes les sommes léguées par des sujets Russes aux 
etablissements de bienfaisance du royaume de Hanovre 
est abolie.
,, T J0101 quelques détails sur l’université de Varsovie -
date8de ,qer,Cetne 6St peu ancienne ; son existence
date de 1807. On établit alors une faculté de Médecine ; Tan-
née suivante , on fonda une école de droit. L’Empereur 

exandre organisa définitivement l’université en 1816 et 
les cours commencèrent en 1817. Plusieurs édifices lui ont
tien, d’hist1’611161? aC1C,orde's P°ur sa bibliothèque , ses collec- 
r , °"p D,atUrelle ’ son iaburatoire, etc. DejniisJe nom,

» i ; il tï ;

pou., exciter l'AmUlion J, it.ûAR

1»“ «



ESSAI. SUR LES RÉVOLUTIONS par M. De Chateaubriand. , 
Second volume, (i) ( Voir notre numéro 36. ) I

Le second volume devait traiter du passage de la ré- 
mihiiqtie a la monarchie , dans la Grèce ; il en parle très- ] 
peu , et c’est encore avec la révolution républicaine de 
France qu’il la compare. Une analyse de ce volume serait, 
je crois , tont-à-fait impossible ; il serait difficile d’imaginer 
rien de plus incohérent, rien de plus hétérogène que cet 
assemblage de centons de toutes couleurs , que ce mélange 
des opinions les plus opposées , des sentimens les plus 
antipathiques.

Il est difficile d'etre conséquent, dit M. De Chateaubriand, 
en parlant des philosophes. Si l’auteur jugeait les hommes, 
d’après lui , il aurait dû dire impossible. Dans vingt endroits 
de son ouvrage il exalte les anciens quand il en parle en 
masse ; en détail il ne laisse pas un nom intègre. Le divin 
Platon, l’objet de sa prédilection, J. J. Rousseau qu’il au
rait pris pour maître sont confondus avec les sophistes dans 
plusieurs pages ; le Platon chrétien parle avec mépris du 
jargon mystique de l’autre ; jugez d’après cela comme il 
traite les philosophes du i8tne. siècle q Voltaire, dit-il, 
n’entendait rien en métaphysique , il rit., fait de beaux vers 
et distille l’immoralité. Helvétius a écrit des livres d'enfans , 
que lq moindre grimaud de collége pourrait réfuter,

Le resta ne vaut pas l’honneur d’être nommé.
Cependant il revient ensuite sur leurs mœurs , rapporte 

les anecdotes les plus sales , nous les présente en masse 
et en détail , sans en excepter son maître , comme les 
hommes les plus crapuleux, et il n’aurait pas tort, si ce 
qu’il en dit était vrai : puis il s’écrie , a la suite de ces 
beaux portraits : il n’y a pas un de nous , qui les blâmons, 
qui les vaille au fond dit cœur.

L’auteur des Martyrs délaie ensuite dans plusieurs cha
pitres la plupart des raisonnemens que l’on a employés 
contre le dogme, contre la discipline , contre l’histoire de 
la religion chrétienne ; sans faire d’autre réflexion que 
celle-ci : si c’était une illusion , il ne fallait pas la détruire 
sans mettre autre chose à la place.

Le jeune vicomte avait auparavant fait connaître ouver
tement sa pensée ; après avoir examiné l'Emile et reconnu 
que le vicaire Savoyard ne voit qu’un homme dans la per
sonne du christ , ce livre contient toutes les vérités , s’écrie- 
t-il , si j’avais connu Jean-Jacques j’aurais été son disciple.... 
mais je lui aurais conseillé de garder le secret. ( Ceci est 
naïf. )

Ailleurs il parle des prêtres catholiques , comme d’une 
race éteinte : « La caste religieuse d’Athènes n’était guères 
moins persécutante que les ministres du christianisme. Les 
sophistes ( sans doute il comprend Socrate ^ sous cette 
dénomination ) s’en trouvaient aussi mal en Grèce que les 
encyclopédistes en France ; mais comme la loi , dans le 
premier pays, protégeait le citoyen , lorsque la charge 
d’impiété n’était pas prouvée , le magistrat renvoyait l’ac
cusé. Pour claquemurer, parmi nous , un philosophe à la 
Bastille, il ne fallait pas tant de cérémonies..... Les Prêtres 
grecs avaient un pouvoir1 considerable sur la niasse du 
peuple ; niais ils n’en exerçaient aucun sur les particuliers ; 
les nôtres, au contraire, nous environnaient, nous assié
geaient. Ils nous prenaient aü sortir du sein de nos mères 
et ne nous quittaient plus qu’apresj nous avoir deposes dans 
la tombe. Il y a des hommes qui font le métier de vam
pires , qui vous sucent l’argent, le sang et jusqu a la 
pensée.....

Plus loin , il se demande quelle sera la religion qui rem
placera le Christianisme, et il n’élève aucun doute sur 1 anéan
tissement prochain de la religion chrétienne , il reconnaît 
que le sage peut suivre la religion naturelle , mais qu elle 
est trop au-dessus de la foule , etc. , <

Si l’on est étonné de trouver tant de pensees anticlne- 
tiennes dans le pèlerin visiteur de la Terre-Sainte , on n’est 
pas moins surpris de voir combien ses autres gouts sont 
changés ; le jeune émigré parle sans cesse comme un homme 
dégoûté du monde et qui voit approcher la mort comme 
un refuge : après avoir fait un tableau enchanteur des mœurs 
salivâtes et indépendantes des anciens Scythes, il regrette 
vivement qu'ils n’existent plus , il aurait été mourir chez 
eux. (Je crois que plus d’un Espagnol regrettera aussi que 
le tems ait altéré la simplicité des goûts de l’auteur. )

Voici le langage que tenait alors le pair-ministre : « Pour 
moi je me suis sauvé dans la solitude et j’ai résolu de mou
rir, sans me rembarquer dans la mer du monde. » On ne

Y,1) Cet ouvrage se trouve chez les clames Malroux et de Sartorius, rue 
Souverain-Pont et chez I’. J. Collardin , PlaceAerte. __________

( 4 )
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pouvait pas croire, quand l’auteur publia son livre, que cette 
résolution fût le fruit des chagrins que la révolution lui avait 
causés , car il dit aussi que ce goût de la solitude lui 
était naturel dès sa plus tendre jeunesse, il avait même 
de l’aversion pour la cour de Louis XVI : J’avais tin tel 
mépris pour certaines gens , dit-il, et je le cachais si peu ! 
mon caractère était si antipathique avec la cour ! je me 
souciais d'ailleurs si peu encore de ce qu’on appelle par
venir !.,..

Mois cessons de nous étonner , ce sont les eaux du Jour
dain, sans doute, qui ont transformé l'obscur Israelite (t) 
en apôtre et qui lui ont donné le courage de vaincre ses 
dégoûts pour prêcher successivement à la cour de Napo
léon et a celle de Louis XVIII. Admirons plutôt le noble 
désintéressement qu’il a montré en offrant de se dépouiller 
de son plus cher trésor, de l’eau sacrée qu’il avait rappor
tée du fleuve de la Judée , pour régénérer Taine d’un petit 
intrus ; la sainte joie dont il fut pénétré lorsqu’il en versa 
les dernières gouttes, sur la tête légitime du dernier reje
ton de la famille royale ; enfin l’héroïque dévouement dont 
il doit être enflammé pour résister depuis si long-tems 
à ses penclians les plus chers, et rester enchaîné sans se 
plaindre sur Véchaffaud des grandeurs !

(i) Nom que s’est. donné lui-même M. de Chateaubriand , en faisant 
le génie du christianisme pour obéir h la voix de Napoléon. : « celui à 
qui toute force a été donnée pour pacifier le monde, à qui tout pouvoir 
a été confié pour restaurer la France, a dit au prince des prêtres 
comme autrefois Cyrus le dieu du ciel m’a livré les royaumes de la 
terre , il m’a commis pour relever son temple, allez montez sur la 
montagne sainte, rebâtissez le temple de Jéliova. A cet ordre du libé
rateur tous les juifs et jusqu’au moindre d’entre eux , doivent rassemblei 
des matériaux pour bâter la reconstruction de l’édilice. Obscur Israélite 
j’apporte aujourd’hui mon grain de sable....« Les cinq volumes du u génie 
du christianisme ? » ( Extiait de la préface du génie du christianisme.}

Errata.
Der. Numéro, 3e. page, 2e. colonne, dixième ligne, à 

compter d’en lias, au lieu de commune lisez commission.

BOURSE D’ANVERS. — Du i5 mai.
FFETS PUBLICS. — Us ont été par continuation offerts; il s’en est 

peu traité.
CHANGES. — L’Amsterdam court a été peu demandé, il y a eu ties 

preneurs au pair ; le Paris court s’est placé à i[8 p. op> de perte; le pa
pier à terme n’a pas éprouvé de demande; il s’est traité quelque Fran/1 
fort court, le papier à terme est resté sans aJFaires, ainsi tjue le Lon
dres et le Hambourg.

Action de la Société de Commerce, Amsterdam le i5 mai io5 fr.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du i5 Mai. 
Naissances : i garçon , i fille.
Décès : a hommes, 4 femmes ; savoir :

Pierre-François Grosfds , âgé de 47 ans , cliarêtier , rue Ste. Veroni- 
ue, 11. 666. époux de Marie-Joseph Lenoir.
Jean-Georges Ainmeindoffer, âgé de 44 ans, lieutenant en second-a 

onzième division , en garnison en cotte ville , époux de Gertje 
êesterhout.
Marie-Joseph Grandmaison , âgée de 89 ans, faubourg d’Amercœur, 

. 1er., veuve d’Antoine Dresse.
Aune-Jeanne Dupont, âgée de 77 ans G mois, rue Ilocheporte, n. 70, 

louse de Henri-Joseph Bayet.
Marie-Henriette-Josephine Delsemme, âgée de 23 ans, couturière, rue 

e la Sirène, n. i3g.
Marguerite Haisse , âgée de 42 ans, liotteuse, domiciliée â An*, 

roviiice de Liège, décédée en cette ville, épouse de Lambert Wascig®-

“ ANNONCES ET AVIS DIVERsT

Le mardi 25 mai courant et an besoin les jours suivons, à 2.heure5 
de relevée, les héritiers sons bénéfice d’inventaire de Jean-Baptiste Ha11' 
Part, feront vendre par le ministère du notaire Dusart, à la Halle ue 
Drapiers , rue Féronstrée, à Liège, les meubles et effets mobiliers àeif 
succession, consistant en linges, batterie de cuisine, commodes-, a> 
moires, hautes-garderobes’, tables, chaises, horloges, carottes de tabac 
et autres objets qu’il serait trop long de détailler.

A vendre une très-bonne et jolie CHAISE DE POSTE, avec ma ^ 
et vache. Cette voiture est absolument neuve et 11’a fait que le voyag 
de Strasbourg â Liège dans la belle saison ; elle peut servir pour la vi 
et pour la campagne.

O11 peut la voir chez M. Cobus, sellier, rue Haute-Sauveniere

2,000 francs à remployer par la fabrique de Soumagne. S adiessc 
chez M. Nivard, avoué, pont d’Amercæur , n. x ________ -

On s’abonne à Bruxelles chez Beithot, libraire, Marche111} 
Bois; à Maastricht chez Mde. vc.uve Lefebyre-Benaiil < 1 
braire ; et partout ailleurs chez les directeurs des postes.

On peut s’abonner poui le restant du trimestre déavt'un 
partir du 1er. mai, moyennant 6 fr. 65 c. pour la W»c>
7 fr. 66 c. franco pour l’extérieur.

On peut aussi se procurer la collection entier

LAENSBEliGH , rue Souverain-Pont, N. 3ao.


